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◆   Cette année au Bénin, les Sœurs de 
Saint Augustin ont ouvert leur jubilé de 
50 ans de fondation. Cela va donc durer 
une année. Durant ce temps, elles ani-
ment différentes rencontres. La clôture 
sera une grande, grande fête.

◆  La maman de Sœur Clémence a fêté ses 
50 ans de baptême avec tous ceux qui 
avait un jubilé à fêter dans la paroisse. 
La veille, elle a dit à ses belles-filles et 
aux femmes du quartier : Je veux que 
vous veniez  chanter, danser, jouer de la 
musique, je vais voir que je suis en vie ! 

◆  Sœur  Colette a fêté son jubilé de 50 
ans de profession de vie religieuse en 
janvier 2017, occasion de donner un 
témoignage au cours de la messe et 
d’inviter toute la communauté chrétienne 
que nous voulions remercier pour de 
précédents services. Monseigneur Viéira 
est venu pour la célébration et beaucoup 
de monde est passé dans la cour.

Jubilés de baptême, de mariage, 
d’ordination, de profession religieuse… 
La fête est importante chez nous, et tout 
anniversaire peut être l’occasion d’une 
fête.

Qu’est ce qui nous motive ?
C’est d’abord pour rendre grâce : Tu as 
reçu la vie, c’est une grâce ! Il est temps 
de t’arrêter pour relire et  remercier le 
Seigneur dans la joie.

C’est pour : le don reçu, le don des 
enfants, le don du mariage, l’appel à la vie 
religieuse, une ordination, une conversion, 
pour l’amitié, etc.

Voir que nous sommes encore en vie, disait 
la maman de Sœur Clémence. N’est-ce 
pas pour cela que nous aimons fêter et 
marquer les jubilés, les anniversaires ?  

Comment cela se passe-t-il ?
Il y a toujours une partie célébration ; il ne 
peut y avoir de jubilé sans messe. C’est 
le moment important du jubilé. La messe 
n’est-elle pas une action de grâce ?

Puis il y a de quoi manger, un repas pour 
les proches, mais on invite les amis, la 
famille pour fêter, on va offrir une calebasse 
de boisson, du riz préparé. La population 
qui n’a pas participé à la célébration peut 
venir se joindre à la fête,  les gens peuvent 
passer dans la journée, nos amis de religion 
traditionnelle ou les musulmans sont aussi 
invités.

Mais il y a surtout les chants : On sort tous 
les différents tam-
tams et on danse, 
on danse…

Au nord du Burki-
na-Faso, dans cer-
taines paroisses, 
on regroupe les 
jubilés : baptême, 
mariage, profes-
sion religieuse, etc., 
un même jour. Pour 
la maman de Sœur  
Clémence, c’était 
à Pâques. Cette 
célébration com-
munautaire permet 
d’économiser ; il y a moins de gaspillage. 
Après la célébration, la fête continue dans 
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chaque famille. Les gens vont les uns chez 
les autres pour chanter et danser.

Pour les jubilés de mariage, les couples 
peuvent renouveler leur engagement ; 
certains se mettent une nouvelle alliance 
au doigt.

Voilà comment nous voyons des jubilés se 
passer dans notre région. Mais cela peut 

être différent d’un pays à l’autre, d’une 
ethnie à l’autre, d’une paroisse à l’autre.

Comment remercier le Seigneur pour le 
bien qu’Il m’a fait.

Que puis-je donner au Seigneur qui 
m’aime et qui m’a sauvé ?

 Les Sœurs des Campagnes Copargo
 (Bénin)


